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S O I R É E I N T I M E , par A. ROBIDA. 

E t ma in tenan t , Mesdames et Mess ieurs , vous allez voir si j e ne mér i t e ra i s pas au moins uu access i t 
ftU G o n s e r t a t o i r é . . , . , At tent ion, un peu dé mus ique sé r ieuse ! 
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L I S E U R S E T L I S E U S E S : 

L E BRÉVIAIRE. 

€ C'était l 'heure sainte oîi l ibre et sol i taire 
« Au rayon du couchant il l isait son bréviaire. « 

(Lamartine.) 

L AVl iNIR. 

— Un homme de quali té fera vptre fortune,_ mais 
défiez-vous d 'une femme brune , . . , . 

— J ' sais bien, c'est madame qui se doute un pèu de 
ce que m'a dit monsieur . 

UNE MÉPRISE 

Voici l 'ère des bals . 
A ce suje t voici une anecdote toute récente 

qu 'on pourra i t inti tuler : les Méprises de la j a -
ousie. 

M" ' B . , désirant aller à un bal masqué, s 'était 
fait faire un très joli costume de Suissesse. 

M. R-, ayant pris des rense ignements , re fusa 
énerg iquementdecondu i re sa femme à cette soirée, 
«ous prétexte que la société reçue dans la maison 
était un peu mélangée, et qu 'une f emme honnête 
pourra i t s'y^^trouver gênée . 

M"" B., dont la curiosité était vivement excitée, 
soutenai t qu 'ayant un masque, r ien ne l 'obligeait 
•à rougir . 

Mais tout fu t inutile, la volonté mari tale fut in -
flexible. Le soir du fameux bal, M. B. embrassa sa 

femme toute boudeuse et la quitta pour aller à son 
cercle. 

Il s ' installa à une table de baccarat et commença 
par gagner un certain nombre de louis. 

Ce gain obstiné, qui en d 'aut res temps l 'eût ravi, 
lui fit faire de tristes réflexions. 

Il songea au proverbe ; il se dit que sa f e m m e 
avait eu bien vile pris son part i de la privat ion 
d 'un plaisir auquel elle paraissai t tenir beaucoup 
la veille. Tout cela lui parut ex t rêmement 
louche. Il se dit enfin qu'il était un sol d 'avoir 
abandonné le domicile conjuga l pour la isser 
le champ libre à toutes les fantais ies de m a -
dame. 

Sa" résolution fu t vite prise ; i l se leva, sor t i te l i 
toute hâte, alla louer un costume et courut au bal. 

La première chose qui f rappa ses regards fu t 
jus tement le costume de Suissesse de sa femme ; il 
n'y avait pas à s'y t romper , il avait examiné ce cos-
tume dans tous ses détails, il avait m ê m e fait r e -
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L I S E U R S 

LB PASSAGE DANGERKOX. 

Eclosion ins tantanée de canards en détresse. 

•LU PUI'.MlKll LIVKIC. 
In-cons-l i- tu-t i-on-nel-le-ment. . . Misère! c ' ea t - j 

long la langue f rançaise , j ' au rons jamais le temps de 
tout apprendre . 

S E U S E S . 

LA MEILLIiORE LECTURE! 

La maison n'est pas au coin du quai , mais 
bien 7, rue du Croissant. 

LA LliTTHE DU CONSCRIT. 
Pos t - sc r ip tum. — Sur tout n'oubliez pas de 

m'envoyer une pièce de 6 fr . ou 6 f r . 50. 

marquer un petit défaut à l 'épaule gauche — défaut 
qui existait encore. 

Fou de jalousie, il se mit à suivre la Suissesse do 
salon çn salon ; son projet était simple : se troU^QV 
seul avec la délinquante dans quelque coin reculé, 
la démasquer et la confondre. 

Il erra lamentablement trois quar ts d 'heure avant 
de trouver l 'occasion qu'il cherchait . 

On se disait dans le bal : voici un mons ieur qui 
aime bien la SuUsQ. 

Quand le ja loux se trouva seul avec la j eune 
femme, — qui croyait avoir att iré un amoureux 
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L E D E R N I E R T A M R O U R - M A J O R . 

I 

I 

4 > El lorsque Virgiaia, la char-
m a n t o cantiniere du 1« bataillon, 
paraissai t , lus badauds — c6tê des 
nommes — disaient aussi : Diable ! 
la jolie cantinière ! 

5. — Pa r exiMnpIe, quand 
au sortir de l.i urand'messe. 
Ion v<yait 1.1 c;wneUr:, ma-
dame de Cbaiii(/ané, s 'avan-
cer belle et majestueuse, au 
milieu d'une baie d'admira-
teurs pétrifiés, ob! alors, 
tout le monde murmurait à 
itii-voix : Fichtre !| 

6. — Et pourtant il 
manquait une chose i 
ce brillant regiment 
pour être parfait, il lui 
manquait un tambour-
major ! car vous 
n'appelez pns de ce 
nom cet alfreux cri-
qu ' t qui précédait la 
batterie du 1.̂ 5*. 

7.— JjB général inspecteur 
l 'avait dit : < Colonel, il faut 
qu'un régiment se présente 
bien. Un _ tambour-major , 
c'ett une lête de cohmne, et 
un régiment qui n'a pas de 
tète de colonne...comprenez-
vous, colonel. . . u Le colonel 
le comprit trop, car pnriA 
pour la croix de coiMinandeiir 
— {la chc'itlit) — 35 ans de 
services, 1!> blessuies — il 
ne fut pHS maintenu au ta-
bleau. 

8. — Le colonel j u r a qu'il 
aurai t un tambour-major 
épatant... Et les annonces 
les plus alléchantes .se suc-
céderont au ilonileur. — Le 
145« dcman le un tambour-
viajur — de '« initie et du 
physigu'. — On ne tient pas 
au diplôme du bachelier. — 
Avantai/et eùcrpliontiela. 
i'adresier au clon-l. • 
le déltlé des sujets 
inenca. Mais ce n'etnit pa., 

au'il fallait au brillant 145» 
e l 'arme. 

Et 
com-

12. — Quand il fut jugé 
mûr pour la canne, mûr pour 
la caisse, mûr pour la son-
nerie, le regiment sortit son 
tainbuur-major, cet évene 
ment eut pour la ville les 
at trai ts d'une preiiiiére.d'un 
dehiit, et le l45< tout entier 
— U'i légiment de lapins 
pourtant—fut eniu ce jour-U 
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L E D E R N I E R TAMBOUR-MAJOR. 

A 

13. — Ce fut un succès, un délire. Quel 
ch ic ! quelle pres tance! quel galbel quelle 
tête ! quelles mains ! quels pieds ! Ce Bu-
zanlong! quel nom or ig ina l ! quel beau 
t ambour -ma jo r ! 

14.— Les hommes empoignés disaient ; 
Quél mâle I » 

lii. — Les femmes, plus empoignées 
encore, disaient : « Dieu le bel homme! » 

dans un tendre tête-à-tète — il ar racha violemment 
le masque et . . . resta s tupéfai t . 

Certes, il ne s 'élait pas t rompé tout d 'abord : 
c'était bien le costume de madame ; mais celle 
qui était dedans, c'était la femme de chambre de 
m a d a m e . 

Sachant que sa maîtresse n ' i rai t point au bal, 
l ' intel l igente soubret te avait endossé le costume 
de Suissesse, et, grâce à ce déguisement ,s 'é ta i t in-
troduite en son lieu et place. 

M. B. a ju ré de ne plus être ja loux. 

Un mons ieur traverse la chaussée. Arrive une 
voiture lancée à fond de train, elle renverse le 
mons ieur et le laisse aplati sur le macadam. 

Immédia tement la foule s 'a t t roupe, on a r rê te 
le cocher que l 'on force à descendre de son 
siège. 

A la vue de l 'automédon, la victime fait un ef-
for t , soulève la tête et dit que le conducteur de la 
voiture n 'a pas crié gare. . 

— De d'quoi, crier gare, main tenan t , s 'écrie le 

cocher fur ieux , t 'en as du t o u p e t : est-ce que j 'ai 
pas le droit de passer là aussi bien que toi ! ^ 

Un mons ieur très affairé se précipite vers un 
kiosque de marchande de j o u r n a u x . 

— Donnez-moi un journa l tout de suite, dit-il 
à la marchande . 

— Un journa l , répond l 'autre inter loquée. . . 
quel journal ? de quelle opinion ? . . . 

Le monsieur , d 'un air impor tan t : 
— Le plus grand que vous a u r e z ! . . . c 'est pou r 

envelopper de la charcuterie . 

X. a mangé une for tune assez rondelet te avec 
une Nana quelconque qui le menai t t ambour ba t -
tant , et l 'avait réduit absolument à l 'état d 'esclave, 
le laissant à peine sortir dans la crainte q u ' u n e , 
bonne amie ne le lui enlevât . 

Seulement quand X. n ' a plus eu un sou, la 
sensible j e u n e personne n'a pas voulu le qui t ter 
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L E D E R N I E R TAMBOUR-MAJOR. 

i6 . — Et le soir même, eu pleine p ré -
fecture, la préfette, qui* n'avait pas été 
élevée aux Oiseaux, mais qui savait 
comparer , t ra i t a i t à.^Aztèque le vicomte 
(le Castel-Pauné, le secrétaire pa r t i cu-
lier du préfet , qui passait pour être 
(Poyr les détails , w i r Mma de Saint-
Vipérin, la présidente, une bien bonno 
langue.) 

17. — A cette apostrophe peu acadé-
mique , le vicomte de C a s t e l - P a n n é , 
membre correspondant de l 'Académie 
dé Pontorson, bondit ; et ^ u coup son 
monocle se désincrusta de son œil 
é te in t . 

. ^ - - ^ -

18. — Pendant ce temps, la colonelle 
accablait son mari de reproches et le 
gourmandai t sur son manque de préve-
nances. 

i m. 

i 

m 

et a déclaré qu'elle se chargerai t de son entre-
tien. 

X . a accepté la.si tuation. 
Quelqu 'un parlait de lui l 'autre j ou r et définis-

sait d 'un mot son changemen t de pQsition : 
—̂  C'est un garçon qui a quitté la cage pour l 'a-

quarium. 

Une vénérable dame qui tient, daus un passage , 
un établ issement d'utilité à quinze centimes, [di-
sait hier à une voisine qui était venue lui rendre 
visite : 

— Ah I chère dame, comme c'est heureux que 
le froid soit arrivé pour Chasser ces vilaines 
odeurs de Par i s . Au moins , m a i n t e n a n t o n respire, 
a jouta la brave femme avec béat i tude. 

Toujours un peu de natural isme de temps en 
temps. 

On par la i t 'dernièrement , devant un travailleur 
de nuit à tablier de cuir , des héros d 'un roman 
de Victor Hugo. 

— P e n h ! . . . repri t le vidangeur , nous sommes 
plus nobles que les travailleurs de la mer, nous 
autres, nous portons la par t icule . . . à la fin. 

M"° X, une aimable belle petite, vient de se ma-
rier dernièrement . 

Elle a conservé de ses débuts dans la vie g a -
lante, un souvenir de onze ans , une peti te fille 
donne de belles espérances. 

Le soir de la noce, la gamine s ' introduit dou-
cement , l 'air grave, dans la chambre nuptialsi 

Elle détache la couronne de lleur d 'oranger de 
la mariée, et, s 'adressant à l 'époux, elle soupire 
avec un accent"inimitable du gavroche pai'isien î 

— Et main tenant reudez^la hù reuse 1 
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L E ¡DERNIER TAMBOUR-MAJOR. (A suivre.) 

19. — Le colonel , qui en avait vu 
d'autres — 35 ana de services, 15 bles-
sures — répondit : a Oui, Eulodie, > et 
se re tournant dans la ruelle — il cou-
chait dans la ruelle ! — «''endormit pro-
fondément. 

20. — Le lendemain, et toujours à 
propos d'Alcide Buzanlong. la charcu-
tière du coin et l 'épicière d'en face se 
« crespèrent le chignon, » 

21. — Et l 'ère des rôtis brûlés, des 
sauces tournées, des salmis ratés 

Un voyageur dîne dans un hôtel de province. 
Il demande un p lum-pudding soigné. 

Le repas fini, on lui apporte l 'addition. Quelle 
n 'es t pas sa stupéfaction lorsqu'il lit la ment ion 
suivante : 

P lum-pudding . . . . 1 f ranc. . 
Un moule neuf . . . . 2 f r . oO. 

— C o m m e n t ! s 'écrie le voyageur ahuri , vous 
m e faites payer le môule aussi ! 

— Nature l l ement ; monsieur avait demandé un 
p lum-pudd ing soigné, on a acheté un moule ex-
près pour m o n s i e u r ; ordinairement la cuisinière 
se sert de ses bonnets sales. 

Copié sur le carnet d 'un misanthrope : . 
Dis-moi qui tu f réquentes , je dirai qui tu kais. 

! l'î ' f I • ' i 
L! 
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L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E R G È R E . — 8 heures 1 / 4 . Tous les soirs : 
Divert issements . — Saynètes . — Pan tomimes . 
— Gymnastes . — Clowns. — Acrobates. — E x -
centrici tés. — L. Mayeur et son orchestre . 

EDEN-GALLERY (genre Tussaud), 1 0 h . m a t i n , . 
11 h . soir. Faub . -Po i s sonn" , 6. Ent rée : 1 f r . 

PALACE-THÉATRB. — Pat inage , spectacle varié. 

Li Gérant : PAUL OBNAT. 

B A - T A - C L A N , Palais chinois . Concert-spectacle, 
tous les soirs. 

E L D O R A D O . Concert-spcctacle tous les soirs, grand 
succès. 

HIPPODROME. — Tous les d imanches , jeudis et 
fêtes. Kermesse de 1 h . 1/2 à S h. Ent rée ; 1 f r . 

Saint-Germain. — Imp. D . BARPIN et C'*. 
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